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C'est dans sa traduction anglaise que Eddy, pi~ en cinq actes de Jean Marc Dalpe,
connait sa premi~reau Festival de Stratford de juin 1994.

Dans son sixi~me texte dramatique, Dalpe nous presente Yhistoire d'un homme
seduit par le reve d'acceder au championnat de boxe professionnel1e. Plusieurs annees
avant le debut de la pi~, Eddy quitte sa ville natale de Sudbury pour se rendre a
Montreal afin de faire carriere comme pugiliste. A56 ans, il se retrouve proprietaire
d'un «snack bar,» epoux de Mado, une ex-ehanteuse de cabaret, et entraineur de
Maurice, un aliene qui comme lui, ne parvient jamaisase faire respecter dans «Yindus­
trie de laboxe.» Pourtant, Eddy n'a pas cesse de s'illusionner,de rever au sucres malgre
son echec. Obsede par sa quete de gloire, il recrute son neveu Vie qui devient son
protege et surtout sa derni~chance de s'averer mentoire d'eloges et de fierte.

. De tollS les personnages de la pi~,Eddy est le plus vivant; mais non le seul qui soit
doue d'assez de complexite et d'intensite pour s'imposer aYesprit du lecteur. Mado,
Maurice, Vie, Coco,les spectres deJacques se devoilent tous anu dans des monologues
brefs mais revelateurs de la condition humaine, du sentiment d'impuissance comme
du desir de respect de soi des personnages.

Maurice, Yexpression brute de Yalienation, se situe entre le reveur qui imagine un
succes insaisissable et le simple d'esprit qui se drogue, bat les femmes et suit de pr~
son patron et son entraineur, Eddy. Comme lui, il fuit la realiteagrands pas puisqu'elle
lui rappelle la futilite de son existence ainsi que sa depossession intellectuel1e et
matenel1e. Mado s'ajoute au nombre des personnages incapables de se 1iberer de ses
illusions. A l'encontre d'Eddy, de Maurice et de Vie, el1e s'est ancree de force dans la
realite vers laquelle elle tente en vain de ramener son epoux. Qualite des dernieres
pi~ de Dalpe, ses personnages s'av~rent toujours convaincants.

Neanmoins, ce a quoi le dramaturge semble s'appliquer le plus, cest une forme
d'ecriture qui assume la langue et la syntaxe populaire. Elisions constantes, langage
hachure, tournures de phrases que Yon saurait trouver dans la bouche des gens d'ici,
rendent authentique le parler des personnages. Ecrite dans une langue simple mais
representative de la classe socia1e ouvriere, Eddy possMe un rythme interne vif. Enfin,
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Al'exception du demier episode, suite au departdeVie, lapi~devient un eternel duel
verbal L'auteur sait tenir son lecteur en haleine.

Si nous parlons de langage, il £aut retenir la grande place reservee aux jurons chez
Dalpe. Cornme dans Le Chien, Us abondent pour traduire la bmtalite des mots, la
violence qui se cache dans les replis de1'amehumaine. L'ensemble de la problematique,
du langage et de la structure dramatique sugga-e l'oppression, la depossession et
l'alienation des personnages de la pi~ qui n'anivent jamais A respirer, A dissiper
l'angoisse qui les accable.

Cornme pour toute pi~ de theatre, Eddy est faite pour ~tre jouee et non lue. Les
elisions trop frequentes ainsi que la syntaxe desordonnee nuisent Ala lecture du texte
pUisqu'elles lui soustraient sa fluidite. Toutefois, nous pouvons croire que cette lecture
difficile se p~e bien A la prece puisqu'elle renforce 1'idee de la difficulte voire de
l'incapacite de se «dire» qu'eprouvent les personnages de Dalpe.
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NOTES

lRobert Dickson a traduit Eddy en anglais, ce quia donne In the Ring. Lapi~ connait
sa premiere monb'ealaise en octobre 1994ala Nouvelle Compagnie Theatrale clans une
mise en scene de Brigitte Haentjens.


